
ALBUM DE LA MINERVE.

A quoi bon vous dire que les trois actes et la
Pochade furent.enlevés comme une omelette et que
toute la ville se montra ravie de surprise et de bon-
heur en apprenant qu'elle avait donné le jour à une
nichée de comédiens si parfaitement réussis.

Chose étonnante, les espérances que ce début
avaient fait concevoir se réalisèrent. Notre troupe
se maintint cinq hivers consécutifs et donna plus de

trente soirées. La preuve, en outre, que nous n'étions
pas tous des ganaches, c'est que les principaux ac-
teurs de ce temps sont aujourd'hui les premiers
hommes de la ville. Sur une scène nouvelle et plus
relevée, ils ont su continuer la glorieuse tradition
des Enfants de Thalie.

CHARLES AMEAU.

PIERRES PRÉCIEUSES.

(Suite et Fin.)

Il faut distinguer dans la lumière réfractée par
es corps transparents deux effets différents ce-
li de la réfraction et celui de la dispersion de cette

emrae lumière: ces deux effets ne suivent pas la
enfie loi, et paraissent même être en raison inverse

'nu à l'autre; car la plus petite réfraction se trouve
m'30Orapagnée de la plus grande dispersion, tandis que

a Plus grande réfraction ne donne que la plus petite
d4spersion. Le jeu des couleurs qui provient de
cette dispersion de la lumière est plus varié dans les
Stras, verres de plomb ou d'antimoine, que dans le
diamant; mais ces couleurs des stras n'ont que très
Peu d'intensité, en comparaison de celles qui sont
Produites par la réfraction du diamant.

La puissance réfractive est beaucoup plus grande
dans le diamant que dans aucun autre corps trans-
Parent: avec des prismes dont l'angle est de 20 de-
gés, la réfraction du verre blanc est d'environ 101½ ;
eelle du flint-glass de 11; celle du cristal de roche

est tout au plus que de 10); celle du spath d'Is-
lande d'environ 11w; celle du péridot de 11 ; tan

la que la réfraction du saphir d'Orient est entre 14
et 15, et que celle du diamant est au moins de 30.
M. l'abbé Rochon, qui a fait ces observations, pré-
Sule que la réfraction du rubis et de la topaze d'O-
tient est aussi entre 14 et 15, comme celle du sa-
Phir; mais il me semble que ces deux premières
Pierres ayant plus d'éclat que la dernière, on peut
Penser qu'elles ont aussi une réfraction plus forte et
1% Peu moins éloignée de celle du diamant: cette
Dande force de réfraction produit la vivacité, ou,

ur mieux dire, la forte intensité des couleurs dans
spectre du diamant, et c'est précisément parce que

es couleurs conservent toute leur intensité que leur
.sPersion est moindre. Le fait confirme ici la théo-

lae, car il est aisé de s'assurer que la dispersion de

a lurnière est bien plus petite dans le diamant que
ans aucune autre matière transparente.
Le diamant, les pierres précieuses et toutes les

frubstances inflammables ont plus de puissance ré-
active que les autres corps transparents, parce

ont plus d'affinité avec la lumière; et par la
re raison il y a moins de dispersion dans leur

eraction, puisque leur plus grande affinité avec la
Ière doit en réunir les rayons de plus près. LeVerre d'antimoine peut ici nous servir d'exemple ;

sa réfraction n'est que d'environ I1, tandis que sa
dispersion est encore plus grande que celle du stras
ou d'aucune autre matière connue, en sorte qu'on
pourrait égaler et peut-être surpasser le diamant
pour le jeu des couleurs avec le verre d'antimoine:
mais ces couleurs ne seraient que des bluettes encore
plus faibles que celles du stras ou verre de plomb;
et d'ailleurs ce verre d'antimoine est trop tendre pour
pouvoir conserver longtemps son poli.

Cette homogénéité dans la substance du diamant
et des pierres précieuses, qui nous est démontrée
par leur réfraction toujours simple, cette grande
densité que nous leur connaissons par la comparai-
son de leurs poids spécifiques; enfin leur très-grande
dureté qui nous est également démontrée par leur
résistance au frottement de la lime, sont des pro-
priétés essentielles qui nous présentent des carac-
tères tirés de la nature, et qui sont bien plus cer-
tains que tous ceux par lesquels on a voulu dési-
gner et distinguer ces pierres: ils nous indiquent
leur essence, et nous démontrent en même temps
qu'elles ne peuvent provenir des matières vitreuses,
calcaires ou métalliques, et qu'il ne reste que la terre
végétale ou limoneuse dont le diamant et les vraies
pierres précieuses aient pu tirer leur origine. Cette
présomption très-bien fondée acquerra le titre de
vérité lorsqu'on réfléchira sur deux faits généraux
également certains: le premier, que ces pierres ne se
trouvent que dans les climats les plus chauds, et que
cet excès de chaleur est par conséquent nécessaire à
leur formation; le second, qu'on ne les rencontre
qu'à la surface ou dans la première couche de la
terre et dans le sable des rivières, où elles ne sont
qu'en petites masses isolées, et souvent recouvertes
d'une terre limoneuse ou bolaire, mais jamais atta-
chées aux rochers, comme le sont les cristaux des
autres pierres vitreuses ou calcaires.

D'autres faits particuliers viendront à l'appui de
ces faits généraux, et l'on ne pourra guère se refuser
à croire que les diamants et autres pierres précieuses
ne soient en effet des produits de la terre limoneuse,
qui, conservant plus qu'aucune autre matière la
substance du feu des corps organisés dont elle re-
cueille les détriments, doit produire et produit réel-
lement partout des concrétions combustibles -t phos-
phoriques, telles que les pyrites, les spaths pesants,
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